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Utcqjè  difantfaupment  Catholiques 
n^nii  les  n/nsauec  Us  autres. 

/My,ic  croy  quetudis  vray  tua* 
du  la  padcce  auÆ  ne  pouuois 
>ta  eftrc  patient&  ligueur  tout^n- 
icmblc.ton  difcours  faidalTez  cô* 
^gnoiftrc  que  d’impatience  tu  es 

_ /tombe  en  fureur  , & de  fureur 

en  rage.  Ce  font  les  degrez  par  lefquelsil  fault 
môter  à cette  faindèe  ligue,  Sc  voila  vn  tresbeau 
progrès  pour  prendre  la  deffence  denoftre  reli- 
gion. Les  impatiens  veullent  maintenir  la  mcfmc 
patience, les  furieux  la  fagcllcjlcs  enragez  lamo- 
deftic.Ie  fuis  Catholique  Apoftolique  Sc  Ro» 
inain,&  aulG  fongneux  de  ma  religion  que  tu 
pourrois  eftre,ie  voudrois  qu’il  n y en  euft  point 
d’autrccnFrancc.Maisie  fuis  contraint:  de  you 
loir  ce  queie  puis,  ne  pouuant  ce  que  ie  veux:  ie 
fuis  contraint:  de  defîrer  vn  commencement  de 
ync  heureufe  paix,  ne  voyant  ne  fin  ne  profit  cv 
cette  guerrc,& fuis  la  volonté  de  mon  Roy,lei 
priçrcsde  mes]  compagnons.  &dcifire  aucc  eux 
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l€  reitabiiiiement  de  ccit  eitat:ie  condamne  ôc  ay 
€ti  horreur  ta  Ligue  qui  en  apporte  la  ruinrfe  ne 
Içaurois  recognioiftre  pour  lubjetz  & feruitcurs 
du  Roy, ceux  qui  ont  entrepris  fur  faperfohne.Iç 
ne  piiis  recongnoiftre  pour  Frâçois  ceux  qui  ont 
le  ççBur  en  Elpagnç.ie  loue  la  bonne  volonté  de 
ceux  qui  s’oppofent  à voz  delïèins , qui  fe  lient 
pour  vous  deilier,&  qui  sVniilènt  pour  vous  de- 
iunir.rapprouue  ceremedequoy  quauec  regret 
pour  les  aigres  douleurs  qu*il  aporteà  ce  pauure 
£(lat*Què  maudiâte  foit  la  Ligue  qui  nous  fai 6): 
auoir  recours  aux  Ligues. Maudites  foyent  les  ar- 
mes qui  nous  contraignent  de  prendre  lés  armes  t 
Maudite  foit  l*efperance  qui  réduit  tant  de  pau- 
tires  âmes  au  dcfefppir,  Amy  tes  paflîons  me  paf- 
iionnent,  ton  impatience  efbranle  ma  patience, 
&ia  fureur  ma raifomEfeoure  ieterêdray  com- 

{)cedemapa(]]on.auecplusdefidclitcque  tu  ne 
ais  de  ton  impatience.  llnefufEcpas  pour  ren- 
dre vnc  adlion  bonne , de  fe  propofer  vne  bonne 
fin*  Celuy  qui  coupe  la  gorge  à lô  prochain,  pour 
donner  faumofne  àfon  prochain /ne  lailTe  pas 
pour  ce  deffein  d'cftre  m’eurtrier  &c  Larron»  La 
Ligue  qui  trouble  f Eftat,&  qui  le  diuilc , ne  laif- 
fepas  d'edre  à condamner  quoy  qu’elle  fe  propo 
fe  la  dcffcnce  de  la  Religion.C’eft  vn  beau  tiltte, 
mais  c-eft  tout.Ceft  vnfuperbe  portail  à vn  ba- 
lliment  de  tcrre,ie  t’en  veux  faire  voir  Icftofc dç 
voir  à l’œil  les  maçons. Ceux  de  Guife  en  ont  ict- 
tc  le  fondement  , tu  feroismarry  de  les  priuer  de 
honneur.  Mais  ie  te  demande  s’il  leur  eft  Ut 
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cite  de  fe  liguer  aucc  les  ennemis  de  ce  Royao^ 
mefansladueu  dclcurRoy?Ie  malleure  que  ta 
ne  feras  point  fiimpudent  qu*impatiec,&qucai 
me  côfeiTeras  qu*ils  ont  eu  tort  de  fe  prédre  à lenc 
Roy  eftât  Roy  Caiholiquc,voircdcs  pP  religieux 
qu  il  fuftoneques. Voila  donc  le  premier  fonde- 
ment delà  Ligue,c*cft  vn  crime  de  Icze  majefte 
plein  de  trahifô, plein  d'audace,  plein  de  melpris, 
EtVoicy  les  crimes  que  ce  crime  nous  à enfante^ 
voicy  les  beaux  eftages  que  vous  auez  bafti  fur  ce 
beau  fondcment.La  Ligue  eft  faidc  pour  deffen- 
dre la  Religion, & le  commencement  de  cette 
dcfFcnce  cft  vnc  gcneralle  entreprife  fur  les  prin- 
cipales, & plus  Catholiques  ville  de  ce  Royau- 
me. LesHuguenotz  eftoient  en  Guienne,ccu3C 
de  Guifedrelfoyentla  tefte  de  leur  armés  vers 
Paris,  Les  Hérétiques  viuoiéc  à la  Rochelle, ceux 
cy  entreprenoyent  fut  Nantes,le  prefehe  fe  difoic 
à Mo  Ar-pcllier,ccux*cy  le  vouloient  challèrde 
Marceille,La  fourcc  de  l’herehc  eftoit  à Geneue, 
'&ilsla  cherchoient  à Lyon.  Voyla  le  chemin 
qu  ils  prenoiét  pour  exterminer  rherelie.  le  laif- 
fclef  infinies cruautez qui  fe  font  commifes  par 
ces  nouueaux  deffenfeurs  de  la  religion  fur  les 
Preftres  mefme  de  noftre  religion* le  me  conrête 
d*2.uoir  le  cœur  de  coucher  en  gros  ceqae  iau- 
rois  peine  & horreur  de  te  traiderpar  le  menu. 
Toute  la  Frs^cc  fent  allez  le  mal  que  la  Ligue 
luy  faid,fans  qu’il  faille  que  i*en  raficlchille  la 
mémoire  par  mon  difeours.  Et  bien  dy  moy  à 
4jucl  chef  de  la  Ligue  raporteras  tu  l’cntreprife 
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qui  c’eft  faite  fur  les  villes,  & rexecutiô  qui  s’eft  fai 
été  facpluiîeurs  autres. A quel  chef  raporteras  tu 
lenouueau  ^ i^cret  eraidé  de  Nancy,duquel  k 
premier  article  eft  de  felai/îr  delà  perfounc  du 
Roy  s’il  cil  poffibiefTout  Cela  n*a  nulle  confor* 
mitcauecle  premier  chef  qui  eft  félon  ta  diui- 
iîon,qu*il  n y gye  qu  ve  religion  en  France,  enco- 
res  moins  le  pourras  tu  rapporter  à Fautre.  Car  à 
q'jcî  propos  conlpiter  contre  vn  Roy,  Ôc  qui  eft 
Catholiques , pour  empefeher  quVn  hertnque 
ne  (oit  RoyfQ^e  ne  leiiîe  tu  au  Roy  le  f oin  de  (6 
Royaume  Pefes-tu  que  (ans  ton  aide  Dieu  n’aye 
pas  le  moyen  de  nous  pouruoir  dVn  Roy  Chte* 
ilien.cômme  il  a faid  lufques  icy  ? Nous  auos  did 
tu  vn  Roy  plein  defantc.  Pourquoy  dô^c  enuies^ 
tu  fa  boue  di(po(îtiô?Tue(percqu’iî  enterrera  ôc 
îes  vns  Sc  les  autres:5e  pourquoy  tarriKs-^tu  pour 
Lie  à fa  mort  , (î  tu  attens  de  luy  vue  hheu- 
Eufevic?  Certes  tu  ne  pourrois  mieux  n-y  plus 
«ujfmcnc  afîàiilir  nollre  religion  Catholique, 
qu  en  confpirant’ contre  vn  Roy  qui  Fa  (î  bien 
raainteniieiurquesicy'Tune  conuertiras  iaimais 
" hcre tique  par  lî  mal-heurcufe  confpiratio^njtii 
conferueras  iamais  c ell  Eftat  le  diuifant.  T u 
ne  tireras  iamais  vne  bonne  Paix  dVncinï  afte 
guerre’  Ta  bonc  fia  ne  guérira  iamais  t’bn  corTo- 
pucommenccment.Toabeau  prétexté  ne  ctîu*. 
urira  iamais  elles  mal  heureux  defleins.  Ne  tu 
rc  point  de  ton  collé  la  volonté  du  Roy,  feftais 
près  de  luy  quand  la  paix  fut  faide,Ie  Fay  veu  plo 
ter  de  je  voir  côtrarc  de  bazarder  fo  cllat  pour  c& 
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(èraeriâvieillme  fouuientencoresduiour  que 
knouucllevintdeladeliurancc  de  Marcollc^  le 
Roy  vcit  les  députez  de  ladiâc  dâs  fa  i aile,  il  fen- 
dit auflîtoft  la  pr  elle  & faprochadeu*.  Mes  a- 
œis  dit-il,ie  vous  accorde  ce, que  voui  m ’auez 
demandé,  & M'avantage  sil  cft  befoing,  ma  li- 
béralité ne  luffita  iàmais  pour  recogf  oiftre  vo- 
ftreÆdeiitc.QBC  dis-tu  làtféïîus  ? Celt  le  Roy  qui 
p8rle,il  déclare  de  fa  bouché  fidelles.ceux  qui  ont 
feï  pendtc  vnde  tes  compagnons,  as-tu  poin<a 
4^ÿr>oun’â$  tu  point  de  honte  d'appeller  fain- 
âement  Ligués,  ceux  qu'on  peut  faintement  lier 
à vn  poteau? 

le  tourne  de  tous  coftes  pour  trouuer  quelque 
chofede  meilleur  en  ta  Ligue, mais  fy  persmon 
terops,ie  ny  voy  que  mal , & ne  Voy  point  defpe- 
r^ee  qui’l  doiue  fortit  aucun  bien  de  ces  maux 
Et  pour  le  te  faire  cognoiftre,  ieluis  content  de 
relpqndre  à ce  beau  argumét  fut  lequel  tu  baftis, 
J Apologie.  Tii  dis  que  le  Roy 

dcNauarrenefe  doit  point  orfencer  de  la  Ligue 
s il  elt  Catholique  , tu  deuois  dite  s’il  n'eft  Fran- 
çois. Pourquoy  ne  s’en  cfFcnceta-il  pas  veu  quel- 
le ^incvneftat  auquel  Dieu  l’appelle  pout  fuc- 
cefleur,&^  xeuque  le  Roy  s’en  cft  oftèncé  luy  mef 

me?  Qu?  veux- tu  qui  l’approuuc,  apres  que  le 
Koy  la  publiquement  comdamné?  Qui  veux 
tuqui  la  defFendc  apres  que  le'Roy  s cft  armé 
«ntre  ellefaptes  qu'il  l’à  alTaillye,  & qu’il  s’eft 
miscndçuoirdc  la  vaincre,  lî  fon  confdlcutfe- 
coBdefoncourage,fifcsConfèillers  euflent  eM 
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kuflî  fidellcs  a lcutmaiftrei  qu’il  cftoitfidcllcâ 
fon  Royau  me  ? Les  fcruitcurs  lay  manquèrent^ 
Sc  no  pas  luy  à Tes  feruitcurs  la  fortune  le  delaifîà^ 
Sc  non  pas  la  vertu*£c  nous  feauons  combien  en- 
cores  auiourd’huy  il  dcfîre  de  recouurer  ce  que 
CCS  trai très  luy  ont  fait  perdre.  Que  puifTc  tu, 
6 mon  Roy!  remettre  ton  Royaume  en  paix,  tâ 
perfonne  en  fcurctc , & le  feruiec  de  D I E V cm 
ion  entier  « le  viens  àTautrepoint  detdn  argu- 
ment, fi  le  Roy  de  Nauarre  renonce  à la  Religio 
pour  cftrc  Roy  de  France, ceux  de  la  ligue  en  doi- 
uent  eftre  gr  andement  louez.  Mais  qui  penfes 
tu  qu’il  foit  fi  fot  datteibuer  aux  ligueursvne 
il  bonne  ocaure , a eux  dis-ie  qui  nont  enco- 
res  fait  que  maL?Peres  tu  que  le  coeur  du  Roy  s'é- 
branle pour  vne  fedition  ou  pour  vnc  armec. 
Penfe  tuquepourauoir  pris  deux  ou  trois  cens 
Peftiferez  dans  Caftillon  , le  coeur  du  Roy  de 
Nauarre  fe  prince*  Dieu  tient  le  coeur  des  Roysj 
c'eftluy  feul  qui  les  es  branle,  5c  quand  eeluy  là 
fera  csbranle  nous  en  remerderôs  Dieu  qui  IW 
ra  touche, 5c  non  pas  vous  quin  y pouuesrien.Et 
quand  Dieu  nous  auroit  tant  afliges,  d'appcilcr  à 
loy  noftrc  Roy,  nous  deuons  tous  fouhaiter  qu  il 
nous  donne  vn  vrai  Catholique , non  pas  vn  hy* 
pocrite,vn  qui  toit  tel  pour  fauuer  fon  amc  5c  nô 
pas  pour gaignervn  Royaume  . le  dirai  plus,  5c 
D lE  V me  vueille  pardonner  fi  ie  faux,  qu’il  nous 
e ft  plus  expédient  d'auoir  vn  bon  huguenot  pour 
Roy,5c  qui  craigne  Dieu  qu  vn  mauuais  Catho* 

1 jquc.La  force  ne  fera  iamais  vne  bonne  coulei-^ 


cncc:Les  armes  ne  produifent  que  des  rcnieurs  dfi 
leur  foyySc  non  pas  des  conueriis.Nous  attendôs 
la  conuerfion  de  ce  Prince  de  la  grâce  de  Dieu,& 
non  pas  de  vos  armes, non  pas  de  vos  trahifons, 
non  pas  de  voz  ligues,  non  pas  de  vos  fegrettes 
intclligcccs.Et  quel  grc  penfes-  tu  qu  il  vous  feau 
ra  s’il  vient  iamais  à la  couronne,êc  que  Dieu  au- 
roit  exauce  noz  prières  en  le  conuertiirant,quâd 
au  lieu  d’vn  florilFant  Royaume, vous  ferez  con- 
traint de  luy  mettre  en  main,  les  cendres  de  ce 
pauurceftat?Tu  dis  que  les  Anges  fe  refiouironc 
de  fa  conucriiô  s’il  elî  vray . Mais  nous  pleurcros 
la  fubuerlîon  de  tant  de  bonnes  villes  qui  petif- 
(ent  foubz  voz’armcs,&  ferons  encores  ii  milera- 
blés  de  ne  pouuoir  viure  le  relie  de  noz  iours  que 
fur  le  tombeau  de  noz  concitoyens. 

Voicy  le  dernier  point:c*eft  que  fi  le  Roy  de 
Nauarre  demeure  oftiné^&  que  les  François  ne  le 
vueillcnt  point  reccuoir,les  Catholiques  doiucc 
remercier  la  Ligue,d  auoir  elle  caufe  que  leur  re- 
ligion Catholique, n*aura  point  efté  bannie  de  la 
France, voicy  vn  grand  fecret,d*où  as-tu  ciié  que 
la  religion  Catholique  doiue  ou  puillè  efire  ba^ 
nie  de  la  France, fans  la  Ligue  ?Fais-  tu  feftat  de  la 
vraye  religion  fi  miferable  qu’il  dépende  d’vn  fi 
pauure  3ppuy?es-tu  bien  aficuré  que  les  François 
iugeront  le  Roy  de  Nauarre  pour  oftiné,  & qu’ils 
nelcreceuront  point? Et  s’ils  le  reçoiuenr,qucl 
profit  aura  apporté  la  Ligue  en  France?  Dequoy 
aura  fcruyle  fang  ôc  l’argent  qui  fcfpend  tous  les 
iours 
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ras  que  le  bien  que  tu  artcns  de  kÜgue  eft  incer- 
tain,pour  ce  qu'il  dépend  dVne  condition  inccr- 
îainevoyeimpolTjbleàla  ligue, & ie  te  confclTc 
que  le  mal  qu*elle  faid  eft  prefent  & trcs-certain. 

Dequoy  lcrt  donc  ta  ligue  f Parlons  fans  fard, 
vous  voulez  eftre  les  plus  fortz  s^il  mefaduient  du 
Roy, vous  youlcs  demeurer  armes  pour  le  defar- 
mcrvnicur  fur  le  chemin  du  bois  de  Vincenne, 
lîlacommodiréfeprefentc,&  quand  la  côtinua-; 
tion  de  voz  meurtres  vous  aura  donné  allez  de  > 
hardielFe pour  commettre  ce  facrilcge,  comme 
vousauez  def-ia  vncfois  entrepris*  Vous  entre- 
prenez la defFence de noftre religion, pour  vous 
garder  dVftre punis  de  voftrc  ambition:  vous  re- 
mettez au  hazard  du  combat  ce  que  vous  pouuez 
efperer  du  droid  de  voftrc  cauic:  vous  continuez 
à mahfaire,pour  ce  que  vous  aucz  mal  commen- 
cé: Et  vouléà  faire  palier  voftre  iniufte  entrcprinlc 
fous  vn  non  moins  iniufte  pourfuitte.  Tu  dis  que 
ce  font  Calomnies  qu’on  propefe  contre  ceux  de 
Guile  Ôc  pour  leur  déftence,  tu  dis  que  cette  im- 
putation n’eft  nouuclle.il  eft  vray: mais  tant  plus 
certaine  en  eft  elle,  & toy  criminel  plus  coulpa- 
ble  de  defFehdre  fi  fauccment  ce  vieux  crime.  Tu 
falfifies  la  depofiriô  de  Salce  de  pour  Jiuftifier  leur 
côiundiô  : Salccde  ne  mourut  point  corne  calô- 
niateur,&s'il  eftoit  mort  pour  ce  refpedjil  le  fau 
droit  defenterrer  pour  luy  donner  vn  honorable 
tôbeau,veuquc  leseuenements  font  foy  certaine 
de  la  vérité  de  fa  depofition. 

£nc©rcs  moins  fais- tu  pour  la  Ligue,  de  dire 
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quvn Cardinal  de  Bourbonien  efi:Chef,fi  foti 
entreeladeffend,voicy  lalortic  qui  luy  fera  fon 
proces.Ce  bon  Prince  felailFaau  comtnencemcc 
emporter  à la  violence  de  ces  Meflîcurs;  Mais 
ayant  bien  toft  apres  recongneu  qu’ils  le  faifoiet 
inftrument  de  leur  ambition,qu’iIs  faifoient  fcm- 
blant  de  le  vouloir  eftablir  pour  ruiner  la  mailbn 
par  elle  mefmeiil  s’eft  auffi  toft  retiré , il  a fcparc 
fon  zelc  de  leur  ambiTion,&  à retiré  fa  foy  de  la 
confulîon  de  cefteinfidelité.  Et  tu  voudrois  cnco- 
res  attraper  ü tu  trouuois  fcs  ieunes  Princes , les 
rcpaiiîàns  de  la  mefme  efperance.  Mais  lexcmplc 
de  leur  Oncle  les  fera  fages^üz  rccognoiftront  le 
venin  de  voz  appaftz,&  voz  bonnes  fins  ne  les  in- 
duiront point  à fe  faire  congnoiftre  à la  France, 
par  la  ruine  de  la  Franceùls  conferueront  Sc  leurs 
amys  Sç  leur  reputationjpour  s’oppofer  à voz 
malheureux  deffeins,{oubz  le  commendemcnt 
de  leur  Roy,  quâd  Dieu  luy  fera  la  grâce  de  vous 
pouuoirauiîî  librement  contredire  qu  il  ell  via- 
îcmment  çontrainéJ:  de  vous  complaire  J 
Voila  maintenant  ta  ligue  fansCardinal,la  voi- 
la fans  chef , elle  n a plus  que  des  mêbres  pourris, 
jfcs  plus  belles  actions  font  crime  de  Icze  majeftç, 
& voila  tout  le  fruid  qu’elle  nous  à apporte  iuf- 
qucs  icy:elleamisla  famine  en  France,&  de  la 
-famine  lapefte,&l’vne  ^cTautrc  font  caufe  de 
la  mort  de  plus  de  deux  cens  mille  perfonncs.  T u 
disqucc’eft  ropiniaftreréde  ceux  de  la  religion 
prétendue  qui  en  cÆ  caufe. le  te  refpons  que 
ftrcimuftepourfuicte  àiuftifîéleur  defféce;qu*ils 
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vousxsnt  auec  droit  refufc  ce  que  fans  raifo  vous 
derîîandics  d’eux,  vous  voulies  retirer  les  villes 
que  le  Roy  leur  auoit  données  par  la  paix,  & de- 
puis encores  accordées  àTaflcmbiee  de  S.  Ger^ 
iuain,  ils  les  tenoient  pour  leur  feuretc,  vous  les 
vouliez  pour  voilre  aduentage,  que  nattendies 
vous  que  celuy  qui  les  auroit  dônecs  les  redemâ- 
daft  ? Quel  droit  auez  vous  fur  les  villes  de  ce  roy- 
aumc.^vousvoulcsqueleRoyioit  obey , &vous 
ïuy  refufez  toute  obeifl'anccyPouiquoy  vous  ar- 
mez vous  fans  fon  cômandemér.Pourquoy  mef- 
ptifez  vo**  fon  authorirc?Pourquoy  efperes  vous 
plusdevoftre  force  que  de  fa  iufticc?Pourquoy 
îuy  drelîèz  vous vne  guéri e,quand  il  s’entretient 
en  la  paix?  Tu  dis  que  c’eftoit  pour  ruiner  les  he- 
renqaes.Etilf3ifoitpîusquevous,car  il  tachoit 
de  fauucr  ceux  que  vous  voullés  perdre,vous  cô- 
bartes  les  corps,&  il  vouloir  auoïr  la  vidoire  des 
ames,fes  vôeux,fa  religiôdoa  aullere  vie  luy  fér- 
uoyerit  defeadrôns  inuinciblespours’aircurer  en 
cetcebataille:fts  fubk(l3:s  ne  le  rainoient  point 
par  cette  gàerre,6^  il  droit  vn  merueilleux  con-* 
tentement  de  cette  paix.  Mais  elle  ne  vous  pou- 
noit  plaire, c’eftoit  la  paix  des  homes , ôc  non  pas 
la  paix  de  Dieu,aufîî  faués  vous  Ghairee,&en  fa 
place  vous  auez  mis  la  guerre  du  Diable,pluftofl 
çôme-tiidis,pourchoi(îrvn  Roy  d’entre  voz  fre- 
rc5,qucpour  abbatre  les  auftels  des  mefehants: 
Vous  auez  perdu  tant  de  temps  pour  obtenir 
le  premier  chef  de  voilre  Ligue.Pourquoy  pout- 
fuiuez  vousopiniaftremcncauccnoftre  ruine  ec 


que  vous  mefmes,&  de  plus  grads  que’  vous  n V 
ucs  peu  obtenir?  Poüiquoy  voulés  vous  que  la 
Ligue  de  quelques  particulières  puilîe  faire,  ce  à 
quoy  tour  le  Royaume  à failly?  Pourqaoy  nous 
promerroi  nous  plus  d’heur  des  cnireprinicb  du 
Duc  du  Maine, que  des  bcllcs&  heureuîes  execu- 
tions denoftre  Roy?La  Ligue  n’a  iulqucs 
icy  qu’agalîèrles  Hugucnots.Noftre  Roy  les  a 
vainc%&  toutesfois  apres  fa  vicloire  il  leur  à per- 
mis l’cxcrciccde  Ieurrelig!Ô,iMearàpennis,dir- 
je,  pour  ce  qu’il  ne  le  pouuoit  oller,&  à mieux 
aymé  tenir  ce  corps  en  vie  quoy  qu  aucunemene 
i>îaircin,qucdeletuercn  s’opiniaftrant  à le  guc- 
rir?Lc  Roy  y amis  le  fer,le  tranchant  à rebouché 
fous  fa  main,Ies  cours  de  Parlement  y ont  mis  le 
feu, la  fumee  nous  à cuidc  cflouffer.  Pourquoy 
n’aprenés  vous  à n’entreprendic  plus, puis  que 
ceux  cy  n’ont  rien  gaigne  à leurs  entrepriniesf 
Pourqaoy  vous  arreftéâ  vous  pluftoll  à l’ellay 
qu*à  la  preuue?  Vous  prcncs  vn  plus  haut  dellün, 
C^e^l  d ’empelchcr  que  le  Roy  de  Nauarre,nc  vic- 
neàla  Couronne,vous  vous  elles  ferais  de  Mon- 
fîcur  le  Cardinal  tat  que  vous  aués  peu , pourTen 
forciore,vous  aués  fouftenu  qu’il  elloit  plus  pro- 
che. Depuis  vous  aués  aprins  que  la  branche  iuc- 
çede  en  France,  plulloll  que  les  perlonncs , vous 
aués  aprins  que  le  Roy  de  Nauarre,  n a que  faire 
defe  ferait  en  droiél  dereprefentatiô , & qu’ei- 
le  n*a  point  de  lieu  que  lors  qu’il  y a concurrence: 
Que  le  Roy  de  Nauarre  eft  premier,pour  ce  qu’il 
cil  Chef  de  la  première  branche, laquelle  les  îoi^ 
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fondamcntalles,  ont  honnorc  par  defTus  les 
très.  Et  quand  il  lŸy  auroit  nulle  Lo)r,ia  coufturae 
qui  a fl  bien  maintenu  le  Royaume  eft  loy  alFcz 
force*  Aullî  ne  tenez  vous  plus  ferme  fut  ce  point, 
vous  dictes  qfjleil:  hereciqae,  (S^  voulez  qu’on 
vous  enuoye,vQus  vous  vantez  de  faire  vn 
grand  feruice  à ceft  £n:at  quand  le  Roy  viendtok 
à rnoadr,car  c’eŒ  fur  (à  mort  que  vo’  batifïès  vos 
trophées!  Et  pourquoy  vous  mettez  vo*  en  peine 
auancle  cemps?Laiircz  voir  le  Roy.  Pourquoy 
prcllez  vous  les iours?N’auez  vous  point  honte 
de  vous  prefenrer  deuantluy  pour  attêdre  l’heu- 
re de  ù mort? le  ne  vous  peuz  regarder  fans  voir 
foaT6beaa,encotc$la  mémoire  de  la  mort  fe- 
roit  aggreable  à luy  qui  fai6fc  exçercice  des’en  fou 
uenir,(iaueclamorc  vous  ne  luy  reprefentésda 
mileredefesrabiedsjlescris des  veufaes,Ie  de- 
fefpoir  des  Orphelins,  (5cen  vn  coupladefolatio 
de  tout  fou  Royaume  .Vous  ne  parlez  que  de 
vamcre  ,&aucz  iî  grande  peur  d’ekrc  vaincuz, 
Q^nad  Dieu  nous  auroit  tant  affligez , de  mener 
le  Roy  ou  vous  l’attendcs,q5ic  craignes  vous  que 
leRoy  deNaaarrefairi  comme  il  a fai<5l:  en  fou 
pays? le  croy,&eft  vray  femblable  qu’il feroic en 
France^ce  qu*il  à faid  en  fes  terres,  il  à trouuc  en 
Bearn  lexercice  de  la  religiompar  l’aduis  commu 
des  Ed:ars,il  fa  maintenu  en  fon  eflat.Il  à trouué 
en  la  baffle  Mauarre  rexcrcice  de  la  religiôCatho- 
lique  Romaine,&  il  l’a  maintenue  auffi  fongneu- 
fement  quel i (îenne,&  quand  il  fe  trouueroic  en 
f race  le  Libre  exercice  des  deux,il  le  maitiédcok* 
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îl  n*eft  point  eftranger,il  eft  Frarçois,nous  le  cô- 
gnoiirons,&  lerecongnoiiïonspour  Pnnte  tref- 
prudcnr,&  trcs-fageiCe  qui  nous  le  faid  aymer,- 
vouslefaitliairice  qui  nous  faitl  bien  cfpcier 
dcluy,vouslefaitcrainclre.lla  def-ja  apris  que 
les  armes  ne  pcuuent  rien  fut  la  religio  : quelques 
certains  hommes  n’ont  pas  peu  elhe  challèz  de 
Frace:par  quelle  raifon  voulcs  vous  qu  ils  le  pro- 
pofe?Et luy  qui eft  Prince  tref  aduilé^de  changer 
les  meilleures  villes,  voire  les  Prouinccs  enneies 
de  ce  Royaume?  Les  François  font  trop  religieux 
pour  changer  de  Religion,  quand  ils  changent  de 
Roy.L*cxcmple  des  ne  fait  point  de  Loy  en  Fran- 
ce,& puis  que  trouués  vous  en  eux, pour  nous  r f- 
pouuéter  deuat  la  pcurflls  fe  font  accordez  enfe-- 
ble  de  leur  rcligion,&  ic  voudrois  q nous  culFôs 
fait  de  mefmc,  à la  charge  de  punir  griefuement 
le  premier  qui  s’opoferoit  à la  rcfolution  d’vn  bô 
&làin(5i:  Concile. le  m’alTcure  que  nous  gaigne- 
lions  plus  par  la  raifon  que  par  la  force , de  qif  vn 
iour conuertifoitpius  de  Huguenots,  que  plu- 
iîeurs  batailles  & plufeurs  années  n’ont  fait  iuf^ 
ques  icy.Nous  les  auons  tant  de  fois  condamnés, 
& ne  les  auons  iamais  ouys,  que  ne  les  con 
quons-nous  ? Il  nous  eft  plus  facille  de  les  cpri- 
uaincre  que  de  les  vaincre,  il  eft  plus  conuenabîe 
aux  Chreftiens  degaigner  les  Chrclliens  par  la 
rairon,que  par  la  force.  Nous  auons  perdu  tant 
d e fang, & vous  en  perdes  encores 
Mais  voftre  faute  eft  fans  exeufe 
âpres  la  nollre,&  contre 
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du  Roy.  Ce  vieux  Romain  ; Gû  mourir  fbn  fîf.r, 
pour  auoircombatu  fans  Ton  conge  j quoy  qiul 
euft  gaignéla  vi<5lDirc,5i:  que  meruerié.?  vo’,ci’a- 
uoir  tant  petdu  fans  conibarErc>iliugea  plus  ex- 
pédient de  rfauoir  point  de  fils, que  iî  la  républi- 
que efloit  fans  dîfcipline:  Et  tous  ks  bons  Fran- 
çois iugeront  plus  vcile^de  n'auoir  point  de  Li- 
giîe,que  de  troubler  le  repos  de  ce  Royaume^ 
Mais  radis  que  c’efl  vn  trouble  neccfTairCÿ 
pour  ce  que  Dieu  le  commande,  &:  que  le  Roy 
sy  e(î  afiraind  pardculierement  par  ferment, Les 
paflàgesque  tu  allégués  far  ce  propos, ne  font 
nudement  à propos»  Car  pour  deftruire  par  ce 
commandement  la  religion  pretéduë,il  faudroit 
premiercniêt  prouuerquclleefi:  icmblable à cel- 
le de  laquelle  Dieu  vouloit  la  defi:rucliô,&  pour 
te  faire  entendre  les  pafîàges  defquels  tu  te  fers, 
ie  dis  quil  faut  mettre  différence,  entre  les  reli- 
gions ou  entre  les  opinions  fut  la  religion.  Les 
vus deflruifent  entièrement  les  fondemés  deno- 
ftte  ralur,&  blalphemenr  contre  Dieu*Xcs  autres 
font  de  telle  nature  qu’il  ieroit  meilleur  qu’elles 
ne  falünt  pointmeantmoins  elles  ne  font  point 
irduportables,  & comme  le  Roy  doibt  emploicr 
tous  moyens  pour  ofter  les  vns  de  fon  Royaume, 
aufîi  ne  doit  d pas  vfer  de  violence  pour  criger 
âutres.Tous  Hcietiques  & toutes  herefics  ne  foc 
pasfemblables,  auffila  punition  ou  corredion 
ne  doit  pas  efire  fembiable.  Les  vns  faillent  par 
roaiice,Ics  autres  par  ignorance  ceux  cy  meritet 
kifhuction,ceux  la  punition  : Ceux  cy  doyuent 
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_^cîlre  doucement  admoneftcSjIes  autres  peuucnt 
eftre  rudement  contiàincts  * Et  pour  donner  ex-^ 
emple  de  cefte  reigle,ic  dis  que  celuy  qui  ne  vou- 
droit  point  recognoiftre  Dieu  par  fa  parolle,ou 
qui  nerecognoiftroit  point  Chnft.  pour  noftre 
mediateuriceluy  quinieroit  fa  mort  ou  fa  refur-* 
rection  : ledis  que  celuy  ne  doit  eftrc  nullement 
toilerc  duMigtftrat  Chreftiê-  lequel  neantmoins 
doit  tâfcher  diligemment  d’abbatre  pluftoft  fhe- 
refie  queTheretique:  Où  pour  parler  auccMon- 
fîeur  i>aint  Auguftin^il  doit  aimer  les  homnies,  Ôt' 
faire  mourir  les  erreurs:  Mefme  il  les  peut  con- 
traindre à faire  la  volonté  de  Dieu,  cotre  leur  vo  - 
lontc,  de  ou  il  recognoiilroic  vne  extrefme  opi- 
niaftreré,v  ne  malice, vn  deilcin  dediuirerl’Eglifè, 
ou des’oppofer  à la  vérité,  alors illuy  eft  licite 
d’vfer  desremedes  exrrcmes,  & de  punirceux  là 
qui  veullent  ignorer  ce  qui!  faut  qu  vn  Chreflic 
confefîcneceiîàircmentpour  fonfalur. 

Voylala  Loy  quele  Magiftrat  doit  obferuer 
contre  ceux  qui  renuerfent  les.fondcments  de  no 
ftrefalut.  Mais,  comme  i’ay  dit,  il  y a différence 
entre  ceux  la  ôc  ceux  qui  apportent  en  l’Eglife 
quelque  opinion, de  laquelle  la  cognoilfance  n’eff 
point  neceffàire  à noftre  falutf  Exéplc.  Ceux  de  U 
Religion  pretêdue  nVfent  point  d eau  benifte  en 
leurs  a(remblees,&  n ont  point  d’images  en  leurs 
TVmples.C’eftc  queftion  s’il  faulc  que  les  Cbre- 
flknsayent  de  l’eau  benifte,  ou  des  images  iikft 
point^dekur  falut  ,c’eft  vne  queftion  qui  peut 
effre  dcbat£Üe,de  laquelle  on  peut  s’enquérir , ôc 


tu  vois  aflezqueftte  Idolâtre ’blafphcmcr  con- 
tre Dieu,6f  n*vftr  point  d*cau  benillc  ne  font  pas 
chofes  femblables.  Tvn  eft  crime, ^ Tautre  eit  i- 
gnorâce.  Dtcucft  desbonoréde  TEglife  fedidip- 

feparl*vn,  elle  ne  laiiïc  pas  de  s’entretenir  pour 
autre.  Poutquojr  veux-tu  punir  d’vne  mcfmc 
Loy,ceux  qui  failicnt  fi  diuerlemenif  Voyons  en 
quoy  faillcnt  ceux  de  la  religion  prétendue, & 
nous  aprendrons  comme  il  lesfault  traiter.  Vui- 
dons  premièrement  ce  point  s’ils  font  iniîdciles, 
ëc  s’ils  font  tels , ou  changeons  les , ou  chalibns 
les  d’entre  nous;  Dieu  le  veult  Ôc  le  commande. 
Ils  f c difent  membres  de  noftre  Eglilêills  font  ia- 
loux  comme  nous  de  l’honneur  de  Dieu.  Ils  l’a- 
dorent Iclon  qu’ils  apprennent, qu’il  veult  cfttc 
adore  par  fa  parolle.  Il  n’y  à point  en  cela  d’infi- 
délité ny  d’Idolatrie.  Examinons  maintenat,  s’ils 
font  hérétiques,  ie  n’y  voy  point  de  malice  : car 
quelle  malice  trouucras-tu  à te  faire  brufierfâ 
quitter  leurs  biens,  Ôcàfe  rendre  pour  leur  reli- 
gion.en  ce  monde  mirer2bles?Ie  n’y  voy  point  de 
Dpiniaftrerc,veu  qu’is  s’efFrenr  à efirc  infiruids. 
Noz  ihaiftrcs  me  pardonneront,  fi  ie  dis  que 
ic  ne  voy  point  en  eux  les  marques,  par  lef- 
quelles  ils  m’aprennent  congnoiftre  vn  héréti- 
que. l’ay  apris  d’eux  que  l’herefie  cft  i»  hatitunon 
in  defcâu,Voy6$  donc  fi  ceux  delà  preteduç  reli- 
gion fontmai  infiruids,  ou  s’ils  ne  font  pas  aficz 
inftruids.  Nous  fçauons  qu’ils  croyent  en  Dieu 
çomrap  nous,qu*ils  croyent  en  vnc  diuine  clTcn- 
ce, trois  perfonnes  ou  trois  Hypofiazes.  L c Pere 
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le  ShySe  hùind  Efprir,' iu(ques  là  il  n*y  a poinét 
d*hcreiîc.Ils  tiennent  deux  Sacrements, le  Baptef*- 
me  Sc  la  Gene,&  nou^  les  tenons  pour  Saercméî. 
Il n y à donc  point  d’herefie: Mais  il  faudroir  leur 
apprendre  d*en  tenir  encor  cinq,  fis  croyent  que 
parle  Bapte<me,ils  font  introdaj(5l:s en  TEglife^ô^ 
que  par  la  Cene  ils  y font  nourris.  Ils  croyent  que 
com  me  Teau  laue  noz  co  rps , qu’auffi  le  fang  de 
Chrift  les  ames.Ils  croyent  que  comme  le  pain,& 
vin  nourriftle  corps, que  la  chair  de  Chrift  nour- 
rit les  âmes.  Il  n*y  a point  en  cela  d*herefic  ; Ils 
croyent  que  comme  ilsrecoiuent  rcalemcnt  le 
pain,  qu’ils  recoiucnt  auflî  rcalement!  le  corps  de 
Chrift,duqueliis  font  faicez  mébres.  Nous- nous 
accordonsaucceux  cnTefFect  de  la  manducati6 
delà  chair  de  Ghnft.  Mais  nous  difputons  des  in- 
ftcumentz.Ils  croyent  qulls  le  reçoiuent  par  la 
foy&  nous^üfti.  Mais  voycy  lcurfaute,c’cft  qu’ils 
croient  de  le  receuoir  fpiritucllemcc,&  nous  plus 
qu’eux  corporellement.  Ils  le  cherchent  feu  lie* 
met  au  ciel, 5c  nous  croyons  plus  qu’eux  ,qu’il  cftj 
auftî  apres  la  confecrationen  la  main  du  Pre- 
ftre.  Aprenons  leur  à croire  que  Chrift  eft  fur  lau 
tcl,que  le  pain  neft  point  fignedu  corps,mais  le 
corps  merme,&  ils  croient  comme  nous.  Le  def* 
faut  qui  eft  en  eux  neft  point  intoierablc,ou  no* 
auons  tort  de  rendurer  auîourd’huy  parmy  les 
Grecs  que  nous  receuons  comme  membres  do 
iioflre  Êgihc.  Chacun  fçait  qu’ils  ncnncnc  qu’il  ne 
fe  f^ulc  point  enquérir  ii  le  pain  eft  le  corps,  mais 
quil  faut  precifement  faire  ce  que  Chrift  à or  do- 


îse,qu*ilfaut  faire  Ton  commandement , & no  n 
pas  s enquérir  de  fa  volonté. 

Si  nous  foufFrons  au  grec  celle  Ignorance, 
pourquoy  enrequcrôs  nous  lafcicnce  en  ceuxcy? 
Vous  pour  le  moins  enuers  eux  de  la  mermc  dou- 
~ ceur  qucnos  vieux  Peres  ont  vféà  Féndroit  des 
Hérétiques  conuaiocus  approuuant  ce  qui  edoit , 
de  bon  en  leur  opinion, & corrigeant  ce  qui  eüoic 
de  mal  par  la  vérité , Suyuons  encore  s les  fonde- 
mets  de  leur  falut.Ils  croient  le  Symbole  des  Apo-r 
flres,ilz  croient  que  Chrift  eit  mort.  Et  que  par  fa 
mort  il  les  a retirez  de  la  mort  à laquelle  ils  eftoiét 
aiîeruis  par  le  péché  de  leur  premier  pere.Ils  crciêt 
que  pour  aller  en  Paradis  ils  n’ont  point  affaire  de 
autre  purgatoire.  Nous  croyons  que  la  luftice  de 
Chrifl  efface  no flre  iniquité,  q fa  m.crt  nous  donc 
la  vie,que  par  fa  mort  tous  nos  péchés  nous  font 
pardonnez.  Et  en  cela  nous  fommmes  d’accord: 
apprenonsdeur  que  la  couI|ie  du  péché  nous  eh  re 
mife:  mafe  non  pas  la  peipe,&:nls  croyent  cela 
ils  croyront  comme  nous.  Ils  croient  a ce  quieft 
contenu  au  viel  & nouueau  T eftament  : mais  ils 
ne  croient  pas  en  tout  Ôc  par  tout  aux  traditiôs  de 
l’Eghfe.  Ils  ne  croient  pas  donc  mal  ce  qu’ils  croi- 
entjMais  ils  ne  croyent  pas  affez  . Et  pour  le  faire 
court  il  y apluftoll:  en  eux  defaut  de  bien,  que 
habitude  de  mahle  ne  fcaurois  iufqucs  icy  condâ- 
ner  leur  confcfîion  que  ie  ne  condamne  la  nof  re, 
de  laquelle  la  leur  eft  entièrement  tirée. le  fcay 
bien  qu’on  les  a bruflés  comme  Hérétiques , de 
fcay  bien  que  les  feux  edoiçnt  allumes  par  tourç 
la  Francq,&  que  nas  Piefidcns  ne  voyent  pas  clair 


en  leuï  Confeflion . l’ay  veu  plufîcurs  fois  vn  cîé 
leurs  luges  fondre  en  larmes , Jors  qu’il  fe  fouue- 
noic  d’en  auoii  condamne  au  feu  pluf  eurs,croiaC 
qu’ils  ne  crculTenr  pas  de  receuoir  en  la  Cene  rea- 
Icment  le  Corps  de  I élus  Chrilt.Vnepauure  Da- 
moifelle  qu’il  condeninoit  à morr,lui  fiif  rcllemec 
fa  leçon  eu  receuant  fa  lentencc^qu’aufli  roll  il  fe 
retira  de  ces  Iugemenrs,palîant  le  refie  de  fa  vie 
nec  beaucoup  d’honneur,  mais  auec  vne  extreme 
repentance.îc  ne  le  nommeray  point.  Les  hom- 
mesvertueux  le  cognoilfcnt  fans  le  nommer,pour 
auoireftcen  fa  ieuneife  le  premier  lurifconfuke 
de  fa  robbe  & fur  fes  vieux  ans  vn  des  plus  grands 
Théologiens  de  ce  Siècle.  Taymerois  mieux  en  ce 
fait  fuiure  la  repentance  de  ce  grand  perfonnage 
que  fes  huguenots. Et  puis  qu’il  n’y  a point  en  eux 
d’hcrcfîe,ou  s’il  en  y-a  quelle  n’eft  point  de  telle 
nature  quelle  perucrtilïe  les  fondements  de  no- 
ftre  falur.il  vaudroit  mieux  attendre  de  les  inftrui- 
re  en  nous  conferuant,  que  nous  opiniaftrer  fans 
raifonà  les  ruiner  en  nous  perdant.  Coniidere  ie 
te  prie  comme  Dieu  a benift  ôc  nos  feux  &c  nos 
fupplicesivoy  comme  il  benift  voftre  ligue , vous 
vouslafentez  ruynerde  iour  aaucre-Etno’  nous 
fentons  ruyner  par  elle.Dieu  en  a maudit  le  bafti- 
nients  Sc  les  ruynes.Nous  le  voyons,nous  le  çon- 
gnoiftbns,vn  chacun  le  dir,vn  chacun  l’entend.  ' 
Maisiufquesicy  perfonne  n’en  fait  fon  prouftît 
Nous  Tentons  le  mal,la  douleur  nous  efueille  , ÔC 
nous  ne  veillons 
de.Ie 
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V n Èdiét  de  la  Cour  vous  ef!6ne,<$c  les  îar  ntics  du 
Roy  ae  voasefto  lae  point.  Vous  allez  aue :1a  Li- 
gue pour  va  com rnandemenc  qu’il  vous  faidt  par 
va  Secrétaire,  & fîc  reucnez  pas  chez  vous  pour 
les  prières  qa  îi  vous  fai6t  en  Ton  cœur. Vous  n*a- 
uez  pilas  dexcu‘è;&  feriez  plus  àblafuer,  fila 
grande  faute  de  deux  ou  trois  des  grands  ne  rca- 
doic  la  voilrc  moindre. Vous  fuiuezleDuc  de 
Ioyeu{e:Mais  vous  &luy  qui  auczpourfuiuy  le 
M arquis  d Albœ  if  & Tes  troupcç,<Sc  qui  laués  fait 
fayr  honteufemeac:  comment  pouués  vous  cô- 
bat.re  foubz  nielmeealèigne,mefler  voftre  fuk- 
te  auec  leur  füitte,voftre  gloire  auec  leur  hôte,  ôc 
voilre hardieite aaecleur  peurPVous  qui  fuiuez 
le  M irefchal  de  Biron:  vous  fouuehez  vous  plus 
qu’il  a faict  f enceinte  de  Pari5,pour  s’oppôfèraux 
armes  que  vous  fauorilez  auiourd*huy?  Vouslbu^ 
uenez  vous  plus  des  Courriers  qui  le  firent  ht- 
lier  pour  le  rendre  près  du  Roy,&luy  ne  fe  ibu- 
uienrilpoiatdefesbonsconfèds.Leron  du  Ta- 
bourin,à  il  plus  de  pouuoir  lur  luy  que  la  raifon^ 
Luy  qui  a vie  favie  pour  cefte  Courôned’àveult- 
il  perdre  auec  les  ennemys  de  la  Courône?  le  blaf- 
me  plus  les  Gafeons  que  tous  autres, ils  ont  touf- 
iours  elle  plus  libres  Ôc  poulTez  dVn  cœur  genc- 
reuXjOnt  pluftoft  (uiuylà  iuftice  q les  fautes. le  les 
blafme  de  les  voirauiourd’huy  ihiurc  le  Maref- 
çhal  de  Math!gaon,5c  à luy  de  fe  la’ifier  fuiure  à 
eiix,qat  fçaic  bien  le  tort  qu’il  fe  faid:,qui  fçaic 
bien  le  tort  qii  leur  fai:i  Sc  qui  deurok 
|ilu(loftmoudr,^as  ïuerrcr  dans  lefoffc  de  Ca- 


gcn.Confèlîez  librement  tant  que  veuâ  cftes  qüc 
vous  n*aucz  point  tu  de  mge  ment,  ou  que  vous 
nauez  plus  decpnftancc.  Conteirez  que  vous 
auez  cüc  traiftres  par  le  pafle, 
ftes  plus  auioutd*lmy  fidelle  à la  Couronne.  Voz 
enfans  vous  redeman  deront  rhonnturque  vos 
•Pères  vous  ont  l*ai(îc  .La  France  fe  plaindra  de 
vouSj&  vous  redemandera  les  F rajrçoîs  qui  fe  pc- 
dent  foubs  vos  commandements  ; vos  confeien*- 
ces  vous  conuaincront  du  peu  de  conicience  que 
vous  faites  de  côbattrc  contre  vos  confciences* 
VnilTcs  vous  donCjrengcs vous  près  du  Roy, 
dônons  luy  la  force,&  qü*il  repraigne  Ton  auiho^ 
rite, qu il  ordonne,  que  nousobtiffions.  Qu^at- 
rendés  vous  en  priant.  Ayrocs-vous  mieux  périr, 
feparés^  dcLvnis,&  vous  confirmer  cftans  en- 
Femble.Confcrués  vous,  confcrucs  nous  : qu*on 
coure  fus  aux  rebelles  & qu*on  efpargne  les  o- 
beiflâns.Ofions  à ce  coup  la  caufe  ou  le  prétexté 
qui  nous  esblouit  les  yeux,  vnifîbns  nous  pour 
demander  & obtenir  vuefaindèc  rcrormanon  de 
religion  qui  mette  nos  âmes  en  repos  qui  cou- 
pe à l’aduenir  le  chemin  aux  troubles. Nous  con- 
( gnoiftrons  par  ce  feul  moyen  ceux  qui  feront 
pouiTcs  d’vnc  bonne  afFedion , les  gens  de  1 
nous  aiderontteeux  qui  ont  quelque  religion 
fuyuronccccux  que  nous  appelions  hcrctiqiies  y 
confentirontiEt  ceux  qui  s*oppofeiôt  à ce  qu’eil 
Confdl,  doiucnt  eftrc  tenus  pour  ennemis  de 
Dieu  & des  hommes,  ne  rîi*alleguc  plus 
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paiic^lesadlions  boniies  nè 
Ijilfenc  pas  dVftfe  bonnes  pour  eftte  reuerees 
s’il  n’y  à commandement  de  Dieu  contraire. 
Le  Concilie  nepert  rien  de  fa  dignité  , pour 
cftrc  conuoqué  pluiieurs'fois  . Conftantin 
le  rairembia  pour  Ârriua.  Noftie  Roy  n’a 
point  moindre  aothoritc  ou  deuotlon  que  Coa- 
ftan!în,<^  les  Huguenots,  ne  font  pas  pires  que’ 
les  Arnens.Fauk  û fous  pretexte  que  l’icalie  ou 
i’Efpagne  n*en  ont  point  de  beloin  que  nous  en 
yonspüüC6?Ceuxquilontà  leur  aife  ne  con- 
leiileot  iamais  bien  ceux  qui  font  en  peine.  Si  le 
mal  leur  couptoit  autant  qifà  nous,  ils  raba, 
troienc  de  leur  auéloritc,  Ôc. aymeroient  beau- 
mieux  confentir  auiourd'huy  àvne  refor^ 
lîiation  de  religion  veu  melmemeat  quelle  elt 
toit  où  tard  neceiîaire  que  de  le  prédre  auec  tous 
les  religieux. Nous  nous  perdons  Ôc  femmes  mi- 
ferablc?  toute  noitre  vie,pcur  ne  vouloir  eltre  vn 
iour  heureux. Le iour que  nous  nous  ioindrons 
peur  celte  belle  enîieprîpf^,.ce  iouriera  leccm- 
rnencemcrit  de  noitpe  heur,^  la  fîn  dé  nollre  mi- 
lere.  Nousle  poumons,  vousle  deués, la  railon 
nous  le  conicîfe, le  temps  nous  prcffé,la  neceifî- 
îé  nous  y contraint;  Faifons  par  fagdîe  de  bonne 
heure  ce  que  nous  ne  pouuons  pas  faire  dans 
quelque  t-vinps  pat  noltie  foliie.  Les  ennemis  de 
celt  eltac  Te  rallient,  6<:  nous  les  regardons  faire. 
Ils  complottent  voltre  mort  6c  vous  leur  appor- 
tez voit*e  vie.  Ils  pourimuée  les  Huguénorspour 
nous dtfFaireapicsnousauüir  l’ailfezà  la  pour- 
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fuîr,faifbns  proufît  de  leur  defTêin,&  n attendons 
pas  le  dernier  efFed  de  leur  malice. 

le  reuiens  à toy. Comment  prouucras  tu  main  - 
tenant  que  le  Roy  doitpourfuiureàfcu&à  fang 
ces  panures  gê5?T u entens  def-ja  qu*il  n*y  a point 
deraifon  d’alleguerle  commandement  de  Dieu. 
Au  repticrme  du  Deur,il  côraande  d’abbatre  les 
Autels  des  Idolâtres  Tu  feais  clTez  qu’il  n*yà  en 
eux  ny  infidélité  ny  Idolâtrie:  Et  s’il  fentrouuoic 
iem’accorderois  auec  luy  ou  pluftoft  auecl’el^ 
prit  de  Dieu. 

Qnand  à l’autre  paflàge  du  dixreptieîme  où'il 
eft  commande  au  peuple  de  prendre  vn  Roy  en- 
tre les  frétés. Il  eft  allégué  aulîî  mal  à popos  que 
leprecedant.C’eil  vn  commandement  que  regar- 
de particulièrement  ce  peuple  duquel  le  Royau- 
me eftoit  feuleméc  de  nollre  S eigneur;  Et  n’eftoic 
pas  raifon  qu’ii  tôbaft  en  la  main  dVn  eft  ranger  ÔC 
dVn  iafidele-  Cefte  confideration  ne  peut  eftreau 
Royaume  de  Frâcc.Et  ce  tiître  ne  peut  eftre  donc 
au  Roy  de  Nâuarre  qui  eft  le  premier  Prince  du 
fâg,  Pdnee  craignant  Dieu:Prince  religieux,  & du 
quel  a Ligue  creint  plus  Sc  le  courage  & la  iuftice 
que  elle  ne  hait  la  Religion. 

Qjerefte  ilplus?Ta  disqiiele  Roy  s’eft: obligé  à 
foQ  facré  de  maintenir  fa  religio.Ic  l’accorde  qu’il 
le  doit  faire:  mais  maintenir  fa  religion  n*eft:  pas 
croire  fus  à toutes  L'S  autres.  Si  lu  veux  qu’il  foie 
obligé  à ruyner  les  Idolcares,il  faudroit  qu*il  paf- 
faft  en  Leaanr,qu’il  deliaraft  la  Terre  Sainéèe  de  la 
tyrannie  des  infidèles: Et  ie  croy  que  ce  paftage 
vous  fer  oit  auftî  aggreable,  qu|  fa  demeure  vous 
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^ïftennuyeufé-.Ne  tefemble  ilpas  qu’il  s'acquitte 
allez  & de  fa  promeiîè  & defon  deuoir  mctiant 
de  bons  Euefqnes  & de  bôs  Pailcurs  aux  Egürcsl 
Pen(e-tu  qii’jl  ne  face  pas  mieux  de  mettre  toute 
peine  à faire  bip  mftruire  fes  {uje^z,que  de  pour- 
lliyure  à mort  ceux  qui  le  rrouuerôt  mal  inftruitsf 
Nepenfe-tu  pasque  rexcmplequi  donne  à tous 
bqns  reUgieux  eft  vrayement  maintenir  fa  Rcli- 
gion^Ouy  tu  le  penfes:tu  crois  alïçz  ce  que  ie  me 
trauailie  de  te  faire  croire:mais  tu  nous  veux  de- 
giiy  fer  fes  paffidns  fous  le  mafquc  d*vn  vray  Zelc* 
T U fais  lembiat  de  v ciller  pour  TEglife  pour  pou- 
uoirvniour  dormir  fur  i’eftat  3 & Dieu  Icuera  ce 
mafque  d’hypocryde.D  I E V confondra  tes  con- 
leilsjD  I E V dilEpera  voz  delTeinsi^  quand  il  au- 
ra ietié  fon  oeil  de  pitic  fur  nouSjil  vous  ieitcra  das 
le  feu  corne  Fléaux  de  tonirj^&  defquelz  il  nous 
çhadie  iuâemcnt  pour  noz  péchez. 

St  ego  Credo  Ecclejimm  Catholica^ 
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